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'les cinq monsieur Duibois, rangés en bataille, puis,
dotuloutreuiscment, elle murmura

- Ce n'est pas lui !...
Et elle se laissa tomber sur tne chaise, se cacha la tête

da tis les mains, et on entendit un sanglot étouffé.
- Un sixième Ihibois.. commençait joy e Josemnt tseph;

mais, devantît cette scène de tristesse, il s'ar réta tout teit,
avec tii tact exits.

- Mademoiselle, prononça Mme.Mac.u compatissante,
si vous vouliez vous expliquter unse seconde. petêtrc
pourrais-je vous donner quelque utile reisesctiilnenit, ou
toLti att moins participer à votre douleur, et vous offrir,
comme il convient à ia înattre sensible. les compliments
séparateurs d'une coindoléace inattaqtable

L'étrangère releva la tête.
F' tout le monde put Voir qu'elle était d'une rar beauté.

très jeune, - et " faite pour in,pirer de la pitié et mtei
de l'aiou r aux tigres dI'Hlyrcaniie," comme plus tard l'llit-
tmîa ihôtellière.

- je cherche M. Didier Dubiis. un jeune homme d
vingt-deux ans, assez grand et très beau.

- lii, san s barbe, oit trois poils au phi, n'est-ce pas ?
interrogea Josepl, s'avançatit sur la ligne.

- Oui, monsieur.

Joseph, flatté de l'appellation, reprit d'un air capable
H abillé de gris, chapeau mte.on

marron, I air distingué...
C'est lui, oui, c'et lui-même:

Didier ! vou.s l'avez, vu, Monsieur, où?
quand ?

- Hélas, hier, mademoiselle. hier à
cette heure même, à preuve qu'il a pris
unt bouillon avec du vini deda::s ; un
délicat, quoi. A présent il est à Mar-
seille, ou ailleurs, - voila le chien-
dent 1

Je suis perdue ! soupira Marie, et
elle se reprit à pleurer.

Les Cinq étaient émus...Si belle et
si malheureuse... pauvre petite, elle

n avait pas l'air bien garnie d'argent non plus.
Personne n'avait plus envie de dormir.
Théodore se détacha di groupe, et vint, en conhidence,

susurrer qlques(t mots à l'oreille de Mme. Machti:, qtti sourit
d'tu ait laterne et se rapprocha de Marie toujours accablée.

- lItéressante demoiselle, vous retrouverez votre beau
jete hotmmetîc, votre fiancé, sali doute ?

- Oui, murmura Marie, à travers ses larmes.
- Mais le premier tr, ins pour Marseille tie p tassera ici qule

demain à midi.
- Oi ! mon Dieu I
- Vots coucherez donc nécessairement sous ce toit,

respectabie, j'ose le dire. li aiueidait, vous avez fiiii
peut.être; acceptez quelque chose pour vous rcituettrc,
qu'lque chose (le chaud...

- ) tIi, qtelqkute chose de claud...
- Pour vous remetre.
- Un bouillon.
- Un biftear:k.
- Un pulet...avec dlu bordeaux.
C'étaient les Cinq, qui lots à la fois offraient et s'em-

pressaient autour (le la jeune flle.
-- Approchez-vous du feu.
- lirciez cette chaise, c'est la meilleure.
- Voulez-vous ite couverture ?
- (U grog avant de manger, ça ouvre l'appétit...
- Et je vous le retrouverai, votre Didier !
A cette affintation de cet intiigant (le Théodore, Marie

s'essuya les yeux et daigna sourire une secondei touis ap-
plaidirent.

-- A la bonne letre

-C'est si j' li une jolie femme qui sourit...hi ! hi !
- C'est si triste une jolie femme qui a lleiré ...hé! hé!
- Al ons, mc ttz-vous la.. lba ! lia !

- Dlaboid. mademoiselle, conclui Florimond. le cerveau
illhminé d'une idée triomphante, vous Pouvez, vous devez
mnê:e acceptez tout de moi...

- lcin???
Cite exclanation interrogative fut poussée de tous les

coins de la salle.
.lMe, surpilse, regarda:t Florimond.
Il continua, iès cahne, sûr de son succès
- Car Didier Dulbois est moni cousin germain.. .vous

êtes sa fancée. vous serez. sa femme. Us:z de tmci. cousine.
- :animial grtegna Ritgober t, j'atirais (lit trouver celle-là!
- je n suis pas bien certain le n'avoir pas un tetit

frère de ce non. nsinu Tlhéodre...
.\fais personne lie voutt entendre cette observation

pernde, aussi tardive (Iue sangre:ue.
Marie, facilemenCt érd tle, tenilt la ninii à Florimii md.
- Mai:. Didier doit être notre cousin aussi, déclara Satur-

nIl., |mlMjh nlsSOmmffes touts cousins, ici.
- Nous le sommes, nous, dIelti-s ce soir, répondit sèche-

ment le poite-comédien, - Didier et moi, depui.t sa tis-
salice

- .\essieutrs, dans ce nionld, tout vient à l'ancienneté...
.\la cousine \ arie prendra d'abord tii consommé...

- Vous mn'cnîtenidez, Joseph; dépêchez-vots.
Joseph obéit, tmais lott en remiant la vaisselle, il chan

tonnait d'utine voix abotiiinablement fausse
Il a passé piar ici
I furet di boîi. mesdames,
Il a passé par ici
Le furet dit bois joli....

Joseph continuait à s'amuser.
Doucement amenée à table, Marie, réchauffée, défit son

manteau de voyage, ôta son chapeau, retira ses gants et
consentit à manger.

i Assis autour d'elle, les Cinq la contemplaient ardem-
Mens.

Certes, elle était belle, et belle d'ensemble comme de
détail; pas titi écart de forme, pas tunte tache de couleur;
elle était harmonieuse et d'un charme infini.

Brune de cheveux, le teint mat et pâle, avec des yeux
profonds et verts comme de 'cau profonde, la tête petite et
fière, droite, sur tti col utin peu long, - et, d'une ligne
souple, ondulée, le corps se dessinait, svelte sans maigreur,
avec des extrémités d'entant paressetse quti n'a jamais
marché.

Et puis tmut était grâce en elle, et, dans cette aventure,
at Milieu de ces loiimes, eti pays inconnu, si sa pauvre
ame était eti déroute, sa personnalité phly siqIue n'en gardait
pas moins, sans Itne erret, sans nle h.itation, la libre al-
litre et la pose assurée des créatures de race, nées pour ei-
soceler et conquéir.

Et Rigolbert à la voir oubliait soit allemîan 1. Satirniii et
Théodore leur égoisme, Ationy souhaitait des tiis<acres
afm de la sauver <ians itn coup de force. Florimiond exa-l
tait de sa ruse inîgéînieuîse ; et, pour cette cousine tombée
du ciel, préparait l'arcnal loimidable des rii. s tutit
tieuses...

Aussi, quand Marie, son repas terminé. se leva pouitr
suivre NM me. Macitu, qui tenait à lonie,lr de la conduire,
elle-n,ême, à la plus belle clatibre, les Cinq, alignüeg,
cassés ci deux, front bas, lui murmurèrent-il ng comtpi-
m·i nts d'adieu sur le mode lyrique et passionné, avec des
voix tremblantes.

Et ce fut non sans raison quîe Joselphi, (ui possédlit éiii
neImet le don de conclure, put s'écrier, quani il fut
seul

- Les amoureux, c'est comme les rats...un qui s'en va,
cinq (ui reviennent !i


